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ces 4vagcs de l'in~fini. Mais pour.y arriver, Act-l pas,
vrai, que de comblits!1 Que de,. fatigues! Quede luttesJintestines à soutenir contre nos instincts et nos passions
' révoltées ? Que de fois à moitié morts, il nous. semble. que
les forces flous abandonnont!1 Què de fois, 'les passions,
maes~ 1 es s'agitent sourdement en nous, l'orgueil, la pa-,T6pèttl'~iue Que dc fiels 8eouè et nousrépten à 'or.ileique le trvail est, tropdur, et lobutndu
voyage trop l oin -. qu'on ne peut pas lutter toujours qu'ilIvaut mieux s'asseoir et se laisser aller au courant. _Ehbien!, quand nouïe sentons ainsi nos forces faiblir, quand

Snous 5entons que notre corps be, ~éute.que les, tenta,
fions sont tofortesfuo,çmm, 1 bJtph Colomib.
-regardons du côté du ciel, à l'horizon de. notre vie; Commef
lui aussi, nous entreverrons le terme de notre voyage, et
le repos qui nous attend au port de. l'éternité, le repos
étern*i la santC-,lajueea.butatanfgato

1Jcomplète du corps cQifime d'a liâe; nous. entreycrrol18, p4a"
Jla foi ces, splendeuri, merveil'euses, et à ce. speota.cle.J*

vous, promets que les misères et le tracas, de cette 1vieivous apparaÎtropt ,bien eou de choses ,.je vou. prQmetsý
tque les ;inct4 mauvai§..qiiu bpnt en nous, Wapqier.n,
que les tentations seron~t mçiçâ, fortes,. qne>notre corps lui-
même deviendra plusý soumais, Dlus .4iippsé porter le joug

Ide l'a conscience et de Dieu, Plus.,dMpQs 4, rester esn. la,
terre ce 'qu'il doit être, le serviteur fidèle de' 1'=me et le
compapu de scij luttes, afin d'être,, un, jotgr- ,la, haut,, le
e nmpagnon.de sa gloire et.de sa félis4ié,., ,Ainsi.soit-il.

Le torpbepui
(Suitcet fin.) -

Io. Un tombeau profanée n'ionaiii;,Gceýt P té V
ment eï il y en à beiaiéoùjp ae -1<nbs la vue ýes-

qN~eles 'onne p ktppas. -trop gën4r, car, rien. ndy rappelle)
iè ac ,il n"y a pas' m. eme de croix, pas ua.nMqt.eeso:-,rac uciel, mais des paroles vaines, des éloges ridicules :0
hon pre, bon pouxr, bon fils !... des figures qui pleurent,1


